











{TR ALT d'une Lettre de PÉTERS- 

Bourg du 18. O@gbre. 

'EmreREuR & IImpératri- 
ce continuent leur féjour 
dansteur Palais d'Eté, L'Im- 
pératrice-Meère prolonge éga- 


Famille à Gatfchina. C'eft- 
î là que fe trouve aufli avec 
Êrie le Prince- léréditzire de Saxe-Wey- 
FP, auquel la Grand’Ducheffe Marie eft 
linée en Mariage. Leurs Fiangzilles ne 
tdifférges, alure-t-on, qu'à caufe du 
| e&tuel de la Cour, profondément af- 
€ par la mort de la Grand’ Duchcffe /#- 
» Epoufe du Prince - Heéréditaire de 
Pleklembourg - Schwerin. *” 

» Le Miniftre de la Juftice, Mr. de Der- 
hawin ‚ ademandé & obrenu fa démiffion en 
kite qualité, L’'Empereuranommé, pour 
Ufaeceder dans le Miniftère, le Prince Za- 
k in , ancien Procureur- Général. ” 
ERTRAIT d'une Lettre dODESSA;, 
Port Ruffe fur la Mer-Noirc, 

du 15. Septembre, 
5 Les cffais, que le Commerce a faits ici 
"te annce , ont convaincu de lextenfion, 
Won pourra donner àcegfpéculations en tems 
Paix. Plus de soo. Bätimens ont été char- 
Ks depuis le mois de Mars dernier. Toutes 
8 Nations commercantes ont pris part au 
“Mmerce de ce Port, arrivé presque au ni- 

u de celui de la Place de Dantzig. 
les Autrichiens, les Toniens, les Napoli- 
Gns , régülièrement établis ici avec leurs 
gens, on fcait que I’E/pagne & !'Angleter- 
£ Vont y envoyer des Confuls-Géneraux, 
Ons tes Plans, propofgs par le Gouverneur 
Our affurer la profpéritg de la Ville & du 
Òre, ont dié approuvés, & vont être exé- 
Nés, Indépendamment de 200,0c0. Roubles 
Cemment deftings au nouveau Lazarcth, 
„Cinquième du produit des Douanes a été 
lede anx travaux du Port. Des Colons ar- 
Vent de toutes parts pour augmenter la po- 
Mlarion de cette Province. La Velachie, la 
Oldavie en fourniffent journellement; plus 
“mille perfonnes de l'un & l'autre Sexe ar- 
Venten ce moment. Nous avons vu arri- 
FT dernièrement cent Familles Bulgares, qui 
Woient'leur Pays à caufe des- troubles qui y 
Rnent. Rien n'égale le zèle & le desintd- 
Mement du Gouverneur ; fl accueille avec 
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tement le fien & celui de fa . 
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tes manières les plus prévenantes les Etran- 
gers qui arrivent ici, fur-tout ceux qui ap- 
partiennent à la clafle des Négocians; ils ob» 
tiennent de lui un accueil diftingué, & ids 
en recaivent toutes les facilités poibles pour 
leur ‘Commerce, L'Empereur de Rufie, 
pourféparer les Départemens de l'Adminiftga- 
tion, & cmpêcher qu’ils ne s’entravent ré- 
ciproguement, a nouvellement fixé à Cher- 
fon le Siège du Gouvernement Militaire de 
la Crimdée & de la Province de Cherfon ;: à 
Nicolaef , Tur le Bog , celui de l' Amirauté 
pour toute la Mer- Noire; & à Odeffa, celmi 
du Commerce & du Lazareth. *” 7 
EATRAIT des Nouvelles de PARIS juse 
gu’au 13. Brumaire (5. Nuvembre. ) 

» Le Premier-Conful (a dit hier le Mo- 
5 niteur) eft partile 11. Örwineire pour une 
» tournéefurlss Côtes; on préfume, qu’el- 
„ le ne fera que de quelques jours. *” Bo- 
naparte s'eft donc rendu, enfin, à Armée 
d'Angleterre, mais feulement encore pour 
infpeéter les préparatifs. ordonnés, On aveit 


bien remarqué depuis quelgtte tems la mar- 


che pour la andre de divers Détachemens 
de toutes armes de la Garde Con/ulaire ; 
mais on ne s'attendoit pas à-préfent à les 
voir fuivis dès cette femaine par le Premiere 
Cenful. Des circonftances, telles que l'in- 
vitation des Miniftres étrangers pour affifter 
demain, Dimanche, à Sz, Cloud à une Ree 
préfentation Théâtrale, éloignèrent Pidée 
du départ fi prochain du Chef- Magiftrat, 
cu'on peut dire avoir été imprévu en ce 


„moment. . La veille du jour qu'il aeulieu, 


le Papier ofliciel a annoncé le fuccès de la 
grande manoeuvre du raffemblement des 
Forces Maritimes Frangoifes & Bataves, 
Le Moniteur a rendu compte, le to. de ce 
mois, de lheureufe entrée à Bouloene le 3, 
de la troifième Divifion de Bateaux- plats 
de Dunkergue, dont la góme Demi- Brigade 
formoit ‘les Garnifons, nageoit les evirons 
& faifoit la manoeuvre, & dont des Ca- 
nonniers de ligne du rer Régiment fervoient 
Jes Pièces. On a sjouté, dans la même 
Feuille, levis de [arrivée à Boulogne &une 
autre Divifion femblable , venant du Havre, 
& montée par la rome légère, & d'une au- 
tre encore, partie en dernier lieu d’E#aples. 


Cene dernière Divifion avoit longé la Cô- 


te depuis Bref?, faifant journellement te 
coup de Canon avec les Croifeurs drglois, 
& n'ayant rien perdu ni efluyé aucune ava- 
rie. Cette marche des Divitions de la Flot- 
tille, toujours protégée par la grofle Ar- 
tillerie & les Piquets nombreux du riva- 
ge, leur réuffiffoit conftamment, au point 
‚de n’avoir pas coûté depuis deux mois le 
moindre Bateau. A ces rapports s’eft trou- 
vé joint celui que deux Divifions de la Fiot- 
tille Etoient armées à Oflende ; que les Di- 
vifions du Camp de Bruges s'exergoient 
tous les jours à la nage & aux manoeuvres 
des Matelots; qu’un grand nombre de Bâ 
timens étoient déià inftallés pour fervir 
d'Ecuries. Enfin, la portion de la Flot- 
tille, que la République Barave s'eft enga- 
gée à fournir , étoit en partie prête; on 
eftimoit , qu'elle pourra porter 4o. mille 
Hommes. Une Escadre de gros Vaiffeaux 
fe réuniffoit au Zevel, En genéral , les 
Ports de Cherbourg , Nantes , Boulosnes 
Dunkerque , Oftende , Fleflingue , ln Meufe & 
le Texel, fe rempliffoient tous les jours de 
Bâtimens. Voilà en raccourci les Avis de 
Boulogne , d'Oftende & de Fleffingue , publiés 
„paer le Journal ofrciel inmédiatement avant 
Ie Voyage du Premier-Conful. C'eft ces 
renfeignemens. que Bonaparte femble être 
alté vérifier fur les lieux. Le Merenre dz 
France , dans fon Cahier d'aujourd’'hui, dit 
Tes Nouvelles des Côtes propres à ranimer 


pPar-tout le courage & les efpérances. 
s, L'Angleterre (continuë-t-il) Sett avi- 
s, fée de bloqguer nos Porcs. C'eft elle- 


z même desormais, qui va fe trouver bto- 
> quée. Tous les points de fa Côte font 
9 À-la-fois menacés: Le Pays de Gales 
5, eft inquiet comme le Comté de Kent, 
» VEcoffe comme te Pays de Galles, l'Ir- 


a lande comme VEcoffe; la Tamife elle-mê-. 


„ me menzce d'apporter à Londres, au pre- 
9, mier reflux , cinquante-mille Frangois. 
‚‚ On travaille à enchatuer fes flots: Dix 
s Frégates font amarrées pour défendre 
"a Cette partie de la Rivière, qui eft près 
“ede ta Pointe qu'on appelle Ze Hape. ”” 
La nâture du Voyage du Premier-Conful, 
…Veprès Annonce officielle , ainfi que lérat 
connu des armemens même, ne paroiffent 
‚pas :indiquer encore, que déjà le moment 


‚@ft-vebu pour porter tes grands coups tu: 


mins. Il faut à cet égard une grande patien- 
„ee, tomme il ne faut pas moins de fermeté 
pour affronter les dangers nouveaux „que pré- 
‚fentera toute entreprife réelte contre les Ifles 
. Britanniques. On ne le cache pas, on pa- 


tui des Zwileries, & celle de démarches 


- mement attaché. 7’ 






























roft même en prévenir, dans un 2 
droit du Mercure. ** Jusqu’a - pré 
s, Anglois, avec toute leur Marines 
» Sy exprime-t-on,) n'ont pu BE, 
„> tir nos mouvemens, ni nous pof 
 cun coup effentiel; & cependaff 
> ne prétendons pas atürmer, que Û 
„‚ fera coujours aufli heureux que |. 
> Quelques revers peuvent fe trouvé 
» fuite de nos fuccès. Nous fcauron 
‚, porter les uns fans nous enyvreï de 
„ tres, Le Peuple Frangois & fot 
‚ fravent, qu’ils ont à porter dats 
„ lutte & Pelfor du courage & Vod 
„, tion de la longanimité. ” De PES 
tion, qui aujourd'hui abforbe presqu® 
te l'attention, nous paflerons aux rel, 
Potitiques entre la France & les autres, 
du Continent, Nous ferons connoîf 
moins ce qui, du côté des Franpois: iN 
d'être publié à ce fujet dans le mêmé ĳ Nl 


nat, que nous venons de citer. Of Ee 


encore les paragraphes (uivans. ® 


En attendant que les Anglois parviëif 
& meere notre courage à l'épreuves d 
donnent dans toutes les Cours du Co: 
des mouvemens, qui n'ont pas plus 
cès que leurs opérations Maritimes. 
zettes ont publië, en meme tems, la Ne 
le de l'accethon ‘de Mr. le Comde de # 
zow, Ambaffadeur à Londres, au AM 
de Rufie, celle d'un refroiditfement fut 
entre le Cabinet de Saiut-Pérersboursg 


ie 


actives de la part de M. le Baron de Thú 
pour rencrer au Miniftère dutrichien. G 
‚, Mais, jusqu’h-préfent, il fe vel 
que Mr. de Zhugutavécurrês- tranquille} N 
a Presbourg , en fe eonteutnt d’ofls! 
tribut de fes lumiëres dans des Correspo?g 
ces privées. M. VArchiduc Charles 8 
jours la haute confiance a Vienne s &;, cants slk 
la confervera, il n’y a pas d'apparenciogf 
le Partide Me. Fhegut, ou autrement 15 
Anglois, ait la imoindre prepondérance, gij 
‚, Pour ce qui ett de M. le Comte a, 
ronzow ‚ Ambaffadenr à Leadres , } 
guère probable, qu’après avoir refufd» Zg 
le Reeue préecdent, Ie Miniftère des, 
res-Exrangères, qui tui Fut propofé, HM 
It en ce moment quitter le Sol de Ad, 
terrè, où ila placé une grande partie … „f 
fortune, &-augnel il a toujours parù € 


‚‚ La Nouvelle d'uu refroidiffement» Gi 
venus entre ha Courde Rufie & celle des 1 
Jeriss , préfente encore moins de vraiferbg 
ce: & elle eften effet fans fondement. oe 
la Rufie' ait pris avec Ie Danertare des Grijff 
gemens.d’une prote&ion mutûcile; 46, 
foit au momeat de contraêter des engage 


bles avec la Turguie; c&s liens, fon- 
ue, la nécetüité des circonftances, n'ont 
Offenfif conire la Frarce. La Puiffan- 
A hj a récemment bombardé Copenhaguc 5 
rUlé la Suède , infulté la Rufie, vavi He!- 
ne ilevé PEgypie, & qui n'a pour garant 
Intentions pures que les bienfaies & le 
ep? Awelle a répandus chez tous les 
lts de l’Zndes cette Puiffance peut rai- 
ei lêment être confidérée comme objet 
sgalde ces précautions. Dans d'autres 
Ì àns doute, ce n’ett pas l'Alliance de la 
» Que le Grand-Seigneur cût invoqude 
léférence ; mais , dans des tems au{lì extra- 
ires „la Politique peut fe detourner de (es 
‘nes lignes, fans Être pour cela égarde.”” 
4 our ce qui eft du Portugal, la décon- 
Les Anglois y eft compiette. Le Géné- 
F“hnes a eu l'honneur de dîner avec le 
ie Régent. Cet événement, qui eft con- 
he“ Le3es Diplomatiques, a velie ment a- 
Vers. Conful Anglois, qu'il a cru devoir 
id les Négocians de fa Nation, réfidans 
Onne , qu'il étoit prudent de prendre 
Drécautinns pour la fùreté de leurs Per- 
ze & celle de teurs Marchandifes , ne pou- 
‚Plus teur en garantir la fécurité. En 
anenee, tes Négucians dZugluis ont te- 
€ Allemblée , dans laquelle il a été ré- 
Bint de toutes les Marchandifes Argloifes 
“ht fur-le-champ embarquges, ainû 
Sns. Elags. *’ | 


on remarque à Paris la manière diftin- 
„dont les Agens de la République Ba- 
Y font trairés maintenant. Le Pre- 
jConful, aprêsavoir donné au Citoyen 
vorschpenninck plufieurs autres preuves 

Didération, a envoyé à cet Amballs- 
me préfent une Berline fuperbe attelée 
Vatre des plus beaux Chevreux des Ecu- 
„Confmaires, lui témoignant dans une 
Re flarteufe le défir de voir ce Préfent 
‚Pi, Dea même le Commiffaire de Ma- 
Bazave, te Contre- Amiral Ferhuel, a 


« 


fj lement été aggrégé par le Premicr- 






4 au nombre de fes Adjudans, mais a: 


He recu de lui à cette occafion, de la 
bie la plus honnête , une Somme confi- 
Île pour fes Equipages, qu'on affure 
„de mille Louis-d'Or. L'influence 
„eije ‚ fuivant une Note publie ces 


ret par le Puhliciffe, a encore fait ob- 


L Conffantinople à Amba ffadeur Bara 
Haraton particulière : Par fuite de cer- 
wei ehee cet Ambaffadeur, lors'de P'Au- 
haet eongé qu'il eut dans les premiers 
gee Septembre, avant de partir ‘pour fa 
pp) Suroit recu de la part du Grand. 
“ur une: Boîte enrichie de Diamáns, 


ah Dedein tot de Gelder, une marque. 


chofe inufitée jusqu’ici en pareil cas pour 
les Ambafladeurs de Zol/ande près la Porze”” 

» Cinq p. c. conf. st. Fr. & un quart. 
Banque de France, 1o3o. Francs. * 

De LA HAYE, le 8. Odobre, 

Le nombre des Loix, amenées par. la 
préfente Guerre, vient d'être augmenté 
d'une encore, tendant à prévenir l'entière 
ruine d'une Branche d'Induftrie précieufe, 


qui fouffre fi particulièrement des circonftan- 


ces, celle des différents genres de Pêche. 
Pour cet effet il a été propofé par le Gou- 
wernement-d'Etat, & ftatué par le Corps- 
Légiflatif , dans fa Séance du 4. de ce mois: 
Que les Placards du 28. Février 1678, 
& 22. Otobre 1705 , — portant refpeti- 
vement la défenfe & rénovation de la 
défenfe , fuivant laquelle les Navires 
de la Petite & de la Grande- Pêche, 
pris par PEnnemi , ne pourront être ache- 
tés par aucun Habitant de cette Répù- 
blique, excepté ceux qui en ont été les 
Propriéuires, ces derniers étant autori- 
fés de fiifir les Navires ainft achecés 
comme leur Pioprigté , dès qu’ils feroient 
arrivós dans .ce Pays , fans reftitucion 
d'aucuns frais ni des Sommes payées 
comme prix d'achat, — font renouvel- 
Iés expreflément; é& qu'on déclere y 
comprendre tous les Navires, deflinés à 
la Pêche du [lareng ou d'autres Pois- 
fons, appartenant ou ayant appartenu ci- 
devant à des Hebirens de la Républi- 
que Batave, ou ceux auxqucls on juge- 
ra que les termes de la Loi font diredts- 
ment applicabies, lesquels pourront être 
réclamgs par les anciens Propriétzi- 
res, sufli-tòc qu'ils feront équïipés de 
nouveau dans ce Peys pòur la Pêche du 
Hareng ou d'autres Poiffons, ® 

Le Général Fjêor , commandant en chef 
les Troupes Frangofes en cette République , 
eft occupé à Utrecht de Ia réorganifation de 
ces Troupes.. Pluficurs Corps. en font ár- 
rivés fucceflivement dans la dite Ville, pour 
y être fondus enfemble, & transformés en 
Régimens de quatre Batailtons. -Bientôt 
les Régimens auront remplacé entièremênt 
les Demi - Brigades dans le Corps-d'Arimée 
Francois , ftationné dans ce Pays, Un chah- 
gement femblable doît- avoir lieu parmt Fes 
„Troupes Hollandoifes, dont les vingt & un 
Bataillons d'Infanterie, qui formoient jus- 
quïici fept Demi- Brigades, vont fubfifter 
comme 21. Bataillons féparés , commandés 
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‘chacun par un Colonel on Lieutenant - Colo- 


nel, à commencer du 1. Janvier prochain, 


Mr. Firz-JAMmes, a@ucllement à Ley- Salie du Lion-d'Or, à 7. heures prél 
de, aura l'honneur, à la: demande de plu- foir pour finir à& 9. heures. Le pris? 
fleurs Sociëtés qui ont défiré de Ventendre, het eft def t. 10. — & Lon pourfa', 
de donner une dernière Repréfentation en des places à la dite Salle depuis 19 
cette Ville, Vendredi 11. Novembre, en la du matin jusqu'à 4. heures de Vapri 


Les Libraires Lucurmans, Brussí, & WarNars, à Leyde, Dordre® 
Amfterdam , viennent de mettre en vente une nouvelle Edition de L'Abrégé de PHIfOR 
da Pacrie par demandes & par réponfess petit in 8vo avec des Vignettes. Les FR 
mont pas befoin de recommander cet Abrégé, compofé pour la Feuneffe par le ct'èhre 
naars mais ils doivent dire, qu'ils ont-la fatisfa&ion de le prêfenter maintenant, UR 
Per une rain habile jusqu'à l'époque récente de la Paix d'Amiens, Le prix na 
want pas changé; il eft toujours de 15. Soús. On peut auf? avoir de Belles Plants 
geille douce, propres à orner le Livre, 

JJ Geyrer & Comp., Libraires à AMSTERDAM, fe propofent de publi 
foufcription les OruvreEs DE P. P. Runens & A. van Dvcex; Collection PM 
fe des principaux Tableaux defces Illuftres Peintres , gravés par S. & B.2Borsv, 
L. VoRSTERMAN, P. Ponrius, & zuirvs célèbres Artittes3 raffemblés & P 
fous Ja diretion de C‚ H. Hopes. — Ce magnifique Ouvrage, dont le mérite OUR 
fenti par tous les vrais Amateurs des Arts de la Peinture @ de la Gravure, parë” 
Eivraifuns , de la manière & fous les conditions detaillées dans le Profpetlus. Et, pek 
tre les Connoifleurs à même de juger de fon evcellence , un Exemplatre de la première ou 
fon fera expofé dès-à-préfent, @ pendant les quatre femaines fuivantes, chez 1eS j 
res ci-deffous nommts, où l'on peut Sadreffer pour fouscrire, & où les Profpelus sk | 
vrés gratis; fpavoir: A Amfterdam chez J. J. Geyter & Comp.; à la Haye ch d 
Cleef ; à Rotterdam chez D. Vis; à Leyde ctez Murray 3 à Dordrecht chez Di 
Haerlem chez Loosjes; à Utrecht chez Wild & Altheer; à Nymêgue chez Viel & 
Arnhem chez la Veuve J. Nyhof; à Zurphen chez Thieme; 2 Groningue ches *: 
mas à Boîs-le-Duc chez Palier 3 & ches les principaux Libraircs de VEtrangore 

Meffieurs Veuve E. Crorse & Comp, Banguiers de S. M. Catholique à AMS 
DAM, avertiflent , par ordre fupéricur, gue dès aujourd'hui G les jours fuivans 0) IE 
ra,au Bureau des Caiffiers Cuyr vaN Mieror & TeTrTeERODE, au pay 
Coupons d'intéréts échus alors de "Eimprumnt, négocië en 1792. pour le compte de A | 
d'Efpagne à 4. @ demi p. ce. d'intérêt. Les dits Banguiers annonceront dans la fen 
Fordre qu’ils attendent fous peu, le payement de la Série des Obligations du ® 7 
prunt , rembourfables cetto année. 1j 

Meffcurs Neuve E‚. Crorse & Comp. avertijfent finblement , qu’on vaquera al, 
reau , dans le courant de Novemibre, tous les Mardis & Vendredis, de 1o. heures Puk 
zin jusqu'à midi, à ladélivraifon de nouveaux Coupons d'intérlts pour le reflant dà 
cond Emprunt de couverfion en date du 1. Nuvenbre 1800 , contre annotation fus les obs. 

Le Voiturier CurÉTieN KIENER, de BERNE, compte arriver de la 
Utrecht, vers le 18. ou 20. du courant, & repartira quelques jours après fon arri if 
perfonnes, quï défirent faire ufage de fon retour & prafiter de fa Berline pourvuê di Ì 
les commodités, Jont priées de s'adrefftr au Bureau pour le Commerce & les Inftü? f 
près des Escaliers de la Bourfe, à Amfterdam, ° de 

On demande une Gouvernante , entre les trente & guarante ans, de la Religit®,s 
mée, ayant dbià vaguêé àlEducation de guelgues Enfaus, feachant cnfvigner léS 
Hollandoife & Frangoife, Ja Geographie, PHiftoire @& tous les Ouvrages de MR 
d'utilité. On peut sadreffer en perfonne, ou par Lettres affranchies, à J. PE voors 
braire à ROTTERDAM. « - 48 

C'eft avac la plus vive douleur que je me trouve dans la trifte néceffté de ooms) 
ses Pareus & à mes Amis , que mon très-cher CP trds-digne Père , Monfr. JAQUES 
SET, a terminé, le 5e du courant, à l'dge de foisante CS quatarze ans, fa cart 2 4 
€ aBive. left mort à la fuite d'un afoiblifkkment total. es NN 

AMSTERDAM, Ce 7. Novembre 1803. JaQves Teysser, juoiv®, 


A LEYDE tar ABRAHAM BrLUussé, le Yeunee 
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E MirLan, de 23. O@obre. Hier les Corps de Troupes de cette République, 
qui doivent fe rendre en France fous les ordres du Générat de Divifion Piro, 
ont été paflés en revuë, en préfence du Miniftre de la Guerre & de divers 
Généraux, au Forum Bonaparte, On s'attend ainfi au prochain départ de cette 
»appellée à T'Armée Frangoife pour y fervir fous les ordres immédiats du Pre- 
Bu Onful, En vertu d'un nouveau Décret de celui-ci en fa qualité de Préfident de la 
lique Zralienne , il va y être formé un Bataillon de Canonniers de Marine, cont- 
Ais huit Compagnies de 100. Hommes chacune , pour le fervice des Chaloupes- C4- 
E êtes & Batteries ‚ deftinges à la défenfe des Côtes de cette République, ‘On ob- 
Mffi de nouveau quelque mouvement permi tes Troupes Frangoifes en ratie: 1l a 
A CPuis peu par Ancóne pour la Romagne divers Corps de l'Armée, qui eft dans Ie 
Mile de Naples: Wuit-cents Hommes de la Légion Zralienne, levée par la Fran- 
At partis encore avec précipitation de Pife pour Rofignano, afin d'y être ember- 
MPour rifle d'E/he. En attendant, les Corfrires Barbaresques ont coumencé à in- 
heee one nouvelle infolence les parages Jraliens: On en donne dans les dernières 
8 de Naples exemple fuivant. 
LN Licate, Port de la Sicile, on cut le 18. Septembre connoiffance de trofs Goëlettes’ 
NAE dont lune fe tint à quelque diftance, & les deux autres s avancêrent, paffant 
A „Ufement presque fous le Canon du Château. Deux Chaloupes, qu’elles mirent à la 
ino dispofoient déjà à s’emparer d’un Bateau prêt à entrer dans le Port de Licate; mais 
in Ndu Château & quelques Barques, qai furent aufì- tôc expédiges, les forcêrênt à la 
n_ Cependant les Goëlertes continuêrent à courir des bordéess ce qui ayant fait foup- 
Ais Que les Barbaresques pourroient tenter un débarguement fur cette plage, il fut dee 
ho des fecours aux Places voifines de Palma & de Galtina; en effet, les deux Chaloupes 
ing “Zues furent appercues près de terre, & il s’'engagea avec elles an Combat, qui leg 
Ny, LCanmoins à s'éloigner, enabandonnant plufieurs des leurs déjà descendus & répandus 
Campagne. Ceux-ci, s’étant réunis pendant que les gens de Licate fe repofoiensdu 
AT, vinrent au fecours de leurs Chaloupes, & les atfaillirent à lintprovifte à coups de 
bpontilsfirentdes décharges répétdes. Les Licatois ne perdirent point courage ; & , quoi 
Mocis nombreux, & ayant le désavantage de la pofttion, ils réduifirent les Pirates à jerter 
ho Mes & à fe déclarer Prifonnters. Leur nombre éroit de trente- neuf, qui, avec les 
tons ufitges en cas de contagion, furent conduics en lieu de fûreté. Uyen a eu 
Des & un bleffé. * 
lee IENNE, de 2ó. Ofobre, Siles inclinations perfonnelles de PEmpereur ‚ comme 
hr de PArchiduc Charles & des autres Miniftres a@tuels de Sa Mej. Impériale , font 
bles au maintien de Ja Paix avec tous les Peuples, il y a bien fans doute de quoï 
lertier, ces inclinations, dans le fouvenir des maux dela dernière Guerre & Pex- 
te protongée de fes fuites funeftes. La Monarchie Autrichienne s'en reflent beau- 
t Jüsqu’À-préfent, en particutier par te dérangement de fes Finances, auquel on ne 
pr Médier que lentement &£ par des facrifices toujours répétés., Il a fallu continuer 
IN E pour l'année fuivante les „Contributions extraordinaires , levées jusqu'iei depuis 
tire avec la France: Sa Majefté Impériale l'a fait par une Patente, datée du ro. 
A Mois & publige le 19. par la Gazette de la Cour. On y déclare, que Ies befoins 
„88 rendent néceflaires pour Pan 1804, les mêmes Fmpofitions extraordinaires, qut 
het Payées dans Pannée courante: Ce font à-la-fois une Taxe fur les Propriétés 
» une Taxe graduelle far les Revenns, & une “Taxe perfonnelle, Cependant par 
„Yens mêmes, ‘dont le poids par une fage diftriducion pèfe principalement fur les 
ne es Seigneurs, le Gouvernêment dutrichien répare les forces de Etat & fe rend 
Même de le rmaintenir en Paix & d'en faire refpetter la Neutralité dans la nouvelle 
hee U n'a pas manqué de faire porter plainte à Londres-au fujet de Parreftation ou 
h Nbitraires , feites de quelques BÀtimens-Marchands Impériaux , dans Archipel 
tif. Editerranée , par des Commandans Britannigues: Et \on a recu cette réponfe {a- 
iter “Que la chofe feroit auf. tôt examinge avec le plus grend foin, & ‘qu'it 
Dit envoyé au Commandant Angloës dans le Levant des ordres très - Précis , uon -feur 
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„ Vemtent pour fäite relfeler. far-fe-champ-tous les Navires, dont les PapiefS 
> Chargement étoient en. bon ordre, mais encore pour condamner â la rciticucion el 
wm mages & dépens tous les Capitaínesy qui s'étoient emparés de ces Naviress f 
s ils même deftinés pour des Ports Frgngois. * 

La poffeflken permanente’ de la Grand’ Maitreffe de POrdre Teutonigue vient ae 
réc davantage à la Meifon d'dutriche. Le 18. du courant, le Grand -Chapité, 
Ordre a élu al'unaaimicg PArchidue Antoine pour Co -adjureur de fon Chef actuüel zl 
duc Charles; & ce matin le dernier Prince a déjà inftallé avec folemnité dans tdi 
edjurorerie fon Frère, le même qui Fut nopme inutilement à l'Eleêtorat de Colog”” 
tes-derniers tems de Pexiftence du Grand.-Chapttre de cet Ele&orac Eccleéfiaftig}ng 
Maifon d'dutriche fe trouve confirmée en même tems dans le Gouvernement du 
& de V'Ortenau , par la mort du ci-devant Duc de Modène , décédé à Trévife, vers 
Keu de ce mois, à l'âge de 7e ans: Ce Prince, le dernier de (a Maifon , a laif N 
Heritier & Succefleur l'Archiduc Ferdinand, marië à fa Fille unique. 


De FRANCFORT, Je a Novembre. La femaine paflée,ona recu dans le Br 
Courier de Vienne , apportant la Nouvelle. dela mort du nouveau Souverain „ le Cf5, 
Duc de Modène, & de Vävénement de PArchidue Ferdinand, fon- Gendre, au Cf 
mement du Pays. Le Baron de Crumpipen doit incellaniment fe rendre en Suffe © 
Minittre [mpérial; onle mandede Kienne , &le Land- Amman de Ia Suife VaannoP, 
Eancons. par la Leitre fuivante & Ja. Piece y, annexée, qui méritent d'èrre remarq}” 

FRIBOURG, /e 17. Odobre 1803: 

— on MESSIREURS, J'ai invité Mr. le Baron:de Muller de Mullek, Chargé - Famaire 
bétique a Vienne, à faire quelques démarches près la Cour kmpériale « Royale, Re 
noîrre les motifs qui ont engagé S. M. Ímpériale à ne point fairc de réponfe à la Lettlosijk 
j'eus l'honncur de lui-adreffer, & dans laquelle je faifois part àS. M. du, nouveau ps ok 
deral érabli-dans l'//elvétie. Ces démarches ont donné lieu 2 une Nore officiclie , dok 
J'honneur de vous transmettre ici,Copie. fe la regarde comme três-agréable paur la 
dération Melvétique „ tant par les termeas. flattenrs- dans lesqucls elle eit concuc, GU 6% 
qu'elle annonce Î'arrivée prochaine d'un Plénipotenciatre de S. M. Lmpériale. En van: } 
rant de ma ptus-parfaite confidération, je vous recommande à la protection Divine. 4 
on Le Land- Amman de la Suite, CSignd) Louis DArEFg 

‚‚ Promemoria. Ou a lhonneur de mander à Mr. le Baron de Muller, Chargé- A 
Helvétique, en réponfe à fon Promémoire du 2. du mois dernier, que bes fentimcns dd 
& de bon voifinage, dont il a tl chargé par la Didte afermblég } Fribourg de rent 
Vafurance, ont cauft une fatisfatfion particulière à S. MI. V'Esmpercur, Sa Majeft vr, 
mant le Baron de Crumpipen, Miniftre-Plénipotentiaire Impêrial, a donné à la corf, 
zion Helvétique une preuve inconteftable de fes dispofitions amical!ess @@ l'on a refbol 
tain, que les Egards particuliers, que Sa Maj. a eus pour la Républijue Helvétique daf 
rant Wenvoi de ce Miniflre, ne feront: point méconnus, puisque par ce delai Elle 
ute preuve évilente „qus , dans les circonflances critignes où la Suite s'efl trouvéts, oli 
vouloit s'immifcer en rien dans les affaires intérieures de cet Erat libre. S. 4. A:! Es 
de Sattzbourg Frère de Sa: Majifll, a démandd, dans Vinteron!le, que Dre il Der À 
Erumpipem, dans les talensduguel elle a la plus grande confiance, füt chargdin}ranta tt 
comme Commiffaire, de la:prife de poflefion- des Pays gui lut font dekis en indemaitte op 
weifhon fera incefamment teriinde, @ le Baron de Crumpipen eff atteordu dans pelt de ze 
En confdguence, il'fe rendra auff-tét à fon Pofte, muni des Pouvoirs néceffaires de ie} 
de Créance pour Mr.te Land- Amman régnant @laDiète, On profile avec uu verital” fi, 
far de cette oecafton, hour renouveller à Mr. le Buran de Müller Vafiranee de la p'NSt gl 
esnfiddration. *” VieNNE, le 2. O&obre 1803. CSigné) Louis Comte de Conen”, 

SUITE dè VExTRALT dés Nóuvelles de P arts jusqu'au 13. Brumaire (5, Vort, 

‚‚ Le Sénat -Confervateur, dans fa Stance du to. de c@ mois, a procédé de er 
'à-Y'éle@&ton d'un Sénateur d'entre trois Candidats, pris par le Promier-Conful Piri 
Citoyens défignés par Jes Collèges-Ele@nraux, Les Concurrens droient le 
Boify-d' Anglas, le Légiflateur Lebrun- Ructemont, & le Gönér:l Brunetcan- Sg 
fanve. Le Citoyen Lebrun, Frère du Troifeme -Cinful, & préfenté originairc®” „if 
Je Collège- Eleftoral du Département de la- Meufr , Chef -lien Bar- fur - Ornaff ref 
Ja majorité des fuffrages, & a été proclamé Membre du Sénat parle Sénsteur V! Cs 
Bdent Roger- Ducos, Ee nouveeu Syftème des Eteftions priuairer .À foire par jen sf 
ges- Ble@orsux, dont jusqutiei tes premiers embarras ont retarié les choix Conf ik 
cis pour le. Sénat & pour. le Córps- Légiflatif,, va desormais recewoir une excl | 
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kee Plus ample à-la-foie. Le Gouvertement-à chargé Te Minitfre de- VThutrieu 
Sdu 2, de ce mois, de prendre des mefures pour que les Collèges- Electoraux 
ij Went & d'Arrondiffement-des Départemcns de la sme Série „ laquclle doit re= 
KE en lan 13. fes Dúputations au Corps- Léziflatif, foient convoqués dans Wanuée 
Er. Les Leures de convocation, que ce Miniftre fera dreffer, autoriferoat tes 
By Se Département à préfenter des Candidats pour. le. Sénat, le Corps -Jiégiflatif” 
ROUleils- Généraux de Département; & tes Cotlèges d'Arrondifêment: „à en nom- 
Nt le, Corps - Légiflatif & les Confeils d'Arrondsfement. Dans V'intervalle les Préfers- 
" Oépartemens doivent procéder, fans délaï, au tirage au fort des noms: des :per-: 
ui enl'an 13, fortiront des Àdmlniftratiens Départementales & d'Arrondiffement. *’ 
Spart du Premier -Conful pour les. Côtesle 11.du courant a eu lieu- dans la foi-_ 
GR our. Le Miniftre de la Marine eft pazti- le lendemain. au.matin., pour fuivre le: 
TERS trac dans fa tournée. Pendant cette abfence du. Miniftre , comme lors de fon 
Précédent, le Coafeiller-d'Etat Fleurjeu eft chargé du Portefeuille de la Marine. 
Bbre des Perfonnes marquantes, qui accompagneront le Premier -Confiul dans la vi-- 
B Ports „eft Ie Contré - Amiral Batave, Werhuel: Cet Officier s'eft mis- en-route 
Wulogne la nuit dernière. C'cft auf en partie vers ce“Port, en partie vers celui 
Rergue, que plulieurs Individus, attachés au fervice: de la Maifoa du Prejnier=: 
fe font dirigés ces jours paflés. Parmi les dispofitions Militaîres „ remarquées 
MRP Erieur. cft celle que tous-les Marins des Rivières ont recu leur prér: & l'ordre 
GRE toute pour différents Ports de la Manche: Les Marins des bords de la Seine [e 
BIA mis en marche.” … Ee 
PRUXeELLes, / rj. Brumaire (z-Nävembre.) On fait le Premier- Conful parti: 
Satre jours de Paris, Ml doit arriver demain à Bowlogne. Toutes-les ‘Froupes- 
Rrnifon. de ce Port & celtes des deux. Camps voifins fe diepofent à recevoir Bo 
‚en ordre de Bataille. Des Côtes du. Boulonnois il fe rendra fur celfes de Flan- 
gokt. twouvera par-tout des Forces confidérables de terre 84 de. mer réunies, peut 
PB Premieres portées au complet, Dans les dix premiers jours de Brumaire, il eft- 
Ela Côte, de Boulogne à Dunkergue, trente Bataitloas -d’Infanserie de ligne du- 
EA» Régimens de Chafleurs à cheval ou. de Hufars, & plafieurs. Corps- d'Artille-- 
RIS ou A cheval: Et les autres Renforts „qui étoient en marche pour la même par 
RC Ôtes „ devoient y être rendus auffì avant le 13, de ee mois, Divers Détache- 
ela Garde Coufwlaire ont également préeédé le Premier. Gomfil dans les principa- 
Kes, Mais ce Chef -Magiftrat ne donnera pas fans doute moins de foins à l'in- „ 
RU des Bateaux de la grande Flatille, &.des ‘Fransposts de tout. genres raffem- 
Nr Expédition. Parmi les derniers. fé trouvent , dans les Ports du Détroit , deux 
Odtimens- Marchends & grändes Pinques de Pêcheurs „ tous deftings à recevoir de 
B krie à bord, A Dunkerque une quatrième Divifion de Canennières „, conftruites- 
Sort, eft prêre à mettre en mer pour Bòrlogre: On a-embarqué fur cette nouvelle: 
B goo. Ilommes d'Infanterie de Jigae, & deux Compaguies du zer Régiment d'As- 
Re Les ermemens font toujours pouflés- avec:üne grande activité (or toute Ja Côta, 
“anche: On en a recu encore la preuve par Jes:Avis de-deux des Ports de la ci 
veVormandie, Il ne fera pas hors de propos de les ajouter icis, dens; u moment où, 
RRIBe du Premier - Con/ul donne un nouveru.degré d'intérêt àtonp ces-détails, bes voict.. 
RRAN VILLE, 6, Brumaire (29. OFobre:) — Notre Port: s’empreffe de feconder lés 
1} Geuvernement,„ en faifant: tous, fes c{forts pour augmentenda Flartilte Nationale; 
ee Ronvelles Canonnières font fur les Chantiers; on travaille avee aftiviré à leur con- 
gr Le 4: de ce mMóis, treize Bareaus- équipés en-ce Port; les, clix Bâeimens: Mar- 
ME & le 6, rrerze autres Bhteaux ont mis à-ha voile peur leur deftination ; il’ nous refte 
Beg 5 Bereaux-plats, qui tous féront expédiés fôus huit jours. Ier, Ja Péniche 
MSS: Chis,) qui a été conftruite-ici avec fóin parle Citoyen Destairdes ponr l'ùfrge du 
Mg, Con/ul, a Eté lancée à la mer toute: quipge &: for Eqnipage- hs bords.ette.a fair 
E 4 de Cnite pour Boulogne, fans entrer dans je Port. * ef ade de Re 
KO ERROURG, 8: Brumaire C31. Ofobre.) — Flier, une Divifton de Ir:Flottihe: Na- 
Et partie de Granville, fe dirigeang fur notre Port. Cette Bivifian. compofée de- 
Moe teaux. doir dere fnivie-demain, oute jour fuivart, Aue fecon-le- beanconp plus 
kele. Nousefpérons, que ces Embarcations arriveront ict au(fì- eurcufement que les 
jd Brtcanx-Canonniers, Gai, iT y a donze jours, ont Ggalement fuivE. ta Côte der 
KMea Cherbourg, On: remdrgue avec Iiérêt. Ie vigilince & Vitivief, qui rêgnen Suer 
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Vrartôte-au moment du pafage des:Embarcadons: Les Poftes:-font doubts dans Jes 
…& des Détachemens de Troupes & cheval placés de diftance en diftance. Ces Bates 
wde gauvean un fujet d'alariaes daas Ille de Perfeys les Infulaires, en les appert; 
jours derniers, crurent encore, que les Frangois alloient opérer un débarqucmenti# 
‘rent-le Foctin, tirèrent'le Canon d'alarme &c. *’ / 
‚ay Voici les noms des Officiers - Gämérauk, auxquels la défenfe eft confide’ depuig 
„chelle-jusqu'à Bonlogne: Côtes dú Départemens de la Vendée, le Géncral Pautesi 4 
‘daine jusqu'à Bourgneuf , le Général Laces de Bourgneuf à Breft, le Général S@ 
de Breft'à Cancale, la Génáral Jeemarois; de Canale au Havre, le Colonel Lahovrn 
‘Havre à Boulogne, le Général Dapus. ”” He RE 
SUITE de PExrTRArT des Nouvelles de Lonpres du or. OGobrt f 

zit veer (par Ia vójé de Hatmbourg.) eb. 

„… Le Gouvernement ge fait point inférer dans la Gageffe de Londres les A 
qu'il deft fcceffivement.tecevoir; des différentes attaques, que les Divifions , 1% 
fur la Côte ennemie depuis le Texel jusqu'à Breff, fonc de tèms en tems pour ié 
teer. Mats quelquefois des Avis particuliers y fuppléent: C'eft ainfi que par la LES 
Officier dela Frégatef' Antelope, que monte Sir Sidney Smith, l'on apprend l'attadf 
wette Frégate & le Ruby ont livrée, fur la Côte de Hollande, à une petite Flottilië 
‘teaux - plats mouilée fons Kykduin, prês de VentréeduZ7exe/: A l'approche des FB 
les Mollandoiss'appergurent dudeffein & allèrent s'échouer furterivage, d'où up IA 
ment de Trogpes Frangsifes, pofté à peu de diftance , fit une vive Canonnade furles CHÂ 
Angloifes: Cependant, fuivant cette Lettre, deux bordées de P Antelope & du R& 
ayant impofé filence, les Chatoupes détruifirent 13, de ces Batcaux & en ent} 
ab avec elles, “Sir Sidney Smith, ajoute-t-on, a réfolu d'armer ces Bateaux ch 
vrois Canons de 24. livres, pour les EPLOVEE à inquiéter la Côte, — En revafffs 
pareils rapports;, que le Gouvernement femble ne point adopter, Pon trouve dass 
niëre Peuilte ofäcielle l'avis de ta prife du Corfaire Franpois, FP Alerte, de Beif 
de 44. Canons 2 84: Hommes d'Equipege, dont la Frégate Aigle sett emparé 
Septentbre, à pew de: diftanee de Vigo, aprés un Combat de plufieurs heures: 
sun ‘des Córfwires, qul fe font établis dans ces parages de PEfpagne, pour infefter; 
wigetion Brinennigne, à Parde.de:-ta protettion, qu'ils y trouvent. La même: Gael 
Mee eenichre Ie: prifë dua dure Corfaire de Bordeaux , Fdvanture, de zo. CH 
't5o. Hommes d'Equipage, que la Frégate-, FP Acaffe, a forcé à fe rendre, reprtl 
même tems deux Navires de la Yamaïgue, ‘que ce Corfaire avoit capturés. — Ú 
terid. toujours Ja confirmation de hi prife d'un ou de deux Vaifleaux de ligne A 
de 74. Canons’, qui, fuivant des tapports de mer, doivent dvoir été pris par noí® 
aur Indes Oocidentales.= Selon des Feuilles Amdricaines, lAntiral Frangois #8 
deus eft déecédé à la Martinigue, ” 4 5 ted 
“4% Le Geönrérat Catheart qui d été nommé Commandant en chef des TroupéS | 
Vande, eft dejA arrivé à Datlin, Le Commandement en chef des Forces de ($ 
'Ecoffe u été confié au Général-Comte de Moira, qui a fait choix du Fils de Mr 
«dan pour faire lès-fouktions de fon Adjudant, Le Général Cathcart, chargé de! 
‘fenfe de d'Irlande, ft Ecofois dernaiffance : Mylord Moira, qui fera à la tête 868. 
‘pes: en fcoffb „ett Pott Lrhamdots.. Le motif d'une têlté réciprocité eft rroins é& 
atu'ir n°dft iremarquabte, —:Au refte toutes’ tes dispofitions font prifes dans 1é% 
MMoydumess & Von attend |Ennemi. L'on attend également Ia 'tournure des mous 
‘Poliriquës fur le Continent: La Raffie femble deveriuë Farbitre du fort de PEarolid 
“the de celui dé PEmpire Oftoman. Notre ‘Cour, de fon côté, quelque intérêt} 
ait dé s*uctacher les Beys d'Egypte, S'ctt décidée Ä'ménager la Porte: En conféquêf 
‘Secrétaire- d'Etat des Affaires-'Etsängêres a infurmé Agent des Mameloucks, EiohG 
qu'il ae-pouvait pas être préfenté à la Conr, puisqu'il n'avoit point de Caractê® 
“lie, étant dépené teulement pat des Smjets.du Grand - Seigneur , AMié de la Grandf 
#agne ; altuellewent révoltés contre Ja Hautefe. ” SA 
‚‚ On a des Nouvelles de New-York du 1. au 8. Septembre: La Fièvre- Panne] 
devair jusqv'à ao. ou 25. perfonnes par jour: ÏÌ n'y avoit presque pius dans la V , 
des Nogres, pour garder les Maifons de teurs Maftres, * nt á 
































… A LREYDE, per ARRAHAM BaVssé, de Penne 'À 


